
LUNDI 8 NOVEMBRE 1943 * « jouwiÂL M novBAn y » — — 

IA GeRE_AÉRIENNE| QHRON1QUE 
fMllli M LA patentai rtxgi 

fasTethats > peur lee eatnolique. des 

- U M n t q i H eoullfttt. M outre. 

(—RÉGIONALE \ 
f > y « I l m « 1« oanté du Salnt-

0 M prient poar U Pape 
entendront Heinrich Oeorfes LILLE 

Av.nt d» prendre le chemin d . la 
Belgique où. Il donnera à Oand. Bru- 'Aax J e a a e t M . B a n c a l e s de Fraact 
xr lies et. Anvers, des représentstlons | Ln JtxitMtmm m usicaiee de francs 

-Aires, 7 novembre A la l . ^ ' w î l i T î t 'nlïrlll
n1 M M B I M eu Théâtre Sébeetopol. pou 

and Hemnen oeorge. a N. v , ^ , . , . « . a v . *• , . - . - • 
o»^.*. t 1 1 u 'M jeudi 11, a l t a. 45. une représen-
Radio-Lille. | . . . J _ - . . ' - - - ~ « . . „ . . , _ 

Don sport à |antre 
CYCLISME 

LondVuuj-L» Boule* 4 a i j un «saien 
omnium «a trou sseaoAs» ; Oérardtn 
triompha, en vitgsM, de Seherenj et 
GoiH.m. tendu eu une américain* de 
50 km. vouait le victoire de Tln .en . -

L'Alcade de Zslsméa 
acteur allema 

« u bombardement de U Cite «te i hôte de . — 
• « « e n , atgr OopeBo. primat Lee sud teurs de notre italien au- t»"™» d u <httt.re A requin 

j lMkM a ordonné que des prié- |ront 1-avantag. de l'entendre samedi. L ^ J » ??3!£„?nî£'iU*...ïlr'^£ 
• M Pour le Pape «oient dites dans d » n * u o » interne» enregistrée «t prl- Jj " f » d Arteajuinades, Xavier de 

les Ae lu i . d^ÂVeentinT Dan! " » • ' " » • »«»»«'• >««*• <"» «">*>"» l e ™ " » 1 * enchaîne une aulte d images 
, - -- * ? ' - f ? * - ° A y > t " ' * P * n ? et d . la .c«ne. Simone. 'ehantéee. mimées, danaéea. oui aur le 

M L ^mZLZSZ^nJ L ^ I M Î T » H " n r t < * 0 * » t e s s'est, su cour, de texte d'une chanson ancienne ou d u n e àepred*o*im« tuT mitntel-KintMeu 
. • • • • • IxMIainatlon que le Vatican cette interview, exprimé en frenoei. mélodie moderne, animent, par le îi!?Kare-r»t»« et* 
-djMM été l'objet d'un a t ton ta t scan- -t a'sst prêté de bonne trace aux y nom. du Jeu. >ar la magie du décor. _ Àgond AekitpseeAer «•»( ouaH-

C'sst le motif pour lequel. Question» poeé««_ n s trouvé è Par« ! au tant de drames et de comédies. On / ( , p 0 u r Ja ' ftnmle du championne I 
d'omnium se classant derrière Coole, 
tandis ou, Oeoacker et Kaart tenaient 
un ré'e assè* e/taci. Derrière moto 
commeretaie Lê^urtr t'assure l ' m n -
tapa tur Dannaalt. Vanden Jfeerschaut. 

CHEZ LES "FEDERAUX 

.IL tous les catholiques dol 
« e s t t» serrer plus étroitement en-
«CM autour de 1A personne du Saint. 

Après la conférence 
de Moscou 

(tejTTB M LA r m u n i s t l PACK) 

li'atarope A appris de la bouche 
« H du dictateur route quel «on 

à la Comédir-Praneaue un publie lopérs comique de pergolése. qu 
sensible et eonn.iaeèu» Pour •« part. I joue guère, une farce de Molière que 
Il ses l t déjà admiré, dans nette Tille. Ipereonne ne oonnal « Pollcnln-lle » 
JWwie» Peu II'ère dans . L e Dame s u s . «ncadrent ee programme éclectique 
Oamél's. . . et Hsrry Baur dans u n | m â l # q u , p » , u u n » w ï , n t . 

FLANDRE et ARTOIS, botte à botte, 
continuent leur carrière victorieuse 

Nombreux matches nuls Gît COUPE 
Net succès 

de l'ExcelsIor è Auchel 

grands succès 
— Je pense s-t-ll déelsré en ptr-

lAnt d« 1s Cnmédie-Frsncslse qu'il n'y 
s pss de troupe eapsble de m'eus 

^ - r Q ^ m e n ^ r o u * « « ™ o u . 1 1 ' n o t r . ré- I » « • • * • • ' t p M B U o r p t s t U u r\ZT^i>ï*n» h. V » • ' M . l*pé-

et . « Bridât. Z ITeépitAsl j \ t t \ g 2 X t œ £ g œ t t j 5 z 
Ounanehc à 11 h . la Ligue du a. 

jtlon du génie et du goût français 

LA LigBc do biea pabtic 

Vie leur 
— A Amer», Van Irneem«-Vanderl-

r^re prirent un tour vert le t0»«» Irm. 
d'une omerienlne. dont le» 100 km. /u 

- «Ile me rappelle mon pars n s - \ ~ ~ ~ ~ T, , "T, " ~ " l'eneers Vanter Voort• DeDrveleer.Brut 
te l - la Pomérsnie tsnt osr ses Bit'- Dimanche s 11 h Is Ligue du Bieni!a„dt ef lpnat-4 Sérrs. 
nés que oeVeon ciel | publie s offsrt un repss sus 110 b.es- _ Glanello et Benolt-Peure. deux 

En terminant. H«lnrlori Oeorfes f*» de m ô p i u i militaire et A «0 orptoe- ,„, o r l . de Id cour. , de «Me de la Tur-
donna quewjues pj-éoimon» eur aea ! I u u a « *• " * l*» «""rives firent U,,,. ont été betfu» por refsseire le 

- s i n s films qu' ne manqueront î 0 " * " ' ,»u c°P""« menu qui Rur ievne «jpotr esu-éen. 

LE CHAMPIONNAT 

. Rétultatê -~~-
Bretagne — Normandie . — 
Ouyenn* — Flandre 
Lorraine — Pyrénées 
Capital» — OBte-d'ABur . . . . 
Lyonnais — Dauphiné 
Provence — Il«-de-rrance . 
Oneanpagne — Auvergne 
Artois — Languedoc 

é , ^ ™ r é ^ r * T . d é £ r m ^ P « -oMenlr. tuprés du. public. H » . * » S S ^ ^ r J ? M
Û i l 

e t l'AiMtBtfM et de «es t U l é s ' m ' m * •"<•«*» que les précédent» 
djt sBBM échec A ee danger ne peut » 

£<B«rs •IkBkssrM par les révéStlont 
•BjtcaBt. 

ssStpotr mis par ee dern.er « en une 
douas de la guerre 

Uae «BtrfiqBé iaterventioB 
da coBtrolt des prix 

L'srrété ministériel en date dVi 

géants de le ligue. MM. Daniel Le 
plat, président. Combe Oombert et 
le lieutensnt Muller. 

« LES JEUNES PAALENI AUX 
JEUNES ». — La première conférence 

Lee Jeune» parlent aux Jeunes • « • U n i » prétendu. « eut» raesaus » ' ï , i V « a ï „ „ ! . m . m û s e . « Tétl « L " J » u n « P " * ~ " »"* Jeunes » s 
tVT.11its .t-ni .'svérers fallacieiis au , JuUJ»t 1»43_ sur ls marqueta et l*n-'ohwau u n gluiti ,Ucce». Nul doute 

•«BsBBse titre dtllleur» que s perspec- ! ? * * * • • • *tL.J»TÎ? » afiT-h»? les nrls « w '• prochaine sera su.si bien sr-
M q u ' l l misse entrevoir, pour le. l « c o" r

m*^,»n , tV » £££!Itr,T dés^ ; tue'Uie ps.i les Jeunes de notre ville 
de 1A cause, de ls fin p r 0 . dea merebandisee nommément d t a - , u ^ ^ ^ n o y < m B r t à „ h J 3 

?rsltA pTir réprimer l l l l l l négligence* «sn» 1.;«•>•«>» "'»« * ' 'H" . ' .""^ 
I.-,. ce domaine. 1, contrôle dee prl» ' "*• Auguite-Angeilier. A L.Ue, M 

Quetsge des prix cb 
las commeretnte à I 
dee merehandisea nommément dési 

i>BX«tiS)»*de« sousTrtncee du peupls «o- (nées 
I eiAtiaue Pou: 

^ ^ ^ idan» ce domaine, le eontrAVe dee prl-
» • • ts«BBftf«BiioB Ide LUli. eTétrol te collaboration avec • J.uref uiberry prèjent^r» : «Ctosrco.. 
" " ^ ^ i l . CiH X. • — • i — i t e t bureaux de Houbalx. située 71. rue le chevalier du po.e , 

à la U t » éj« LBsrBTCI a u viel-Abreuvolr. vient de prendre1 La conterenoe « r i . u i v » de ls pro-
. • • 1 1 t . n i 1 novembre _ Radio- id én-rglq-iet tnesnires Lee contrôleurs jKçtion d'un film rcmsrqusble < Mis-

tnnonce qu A locoa.lon de la ,ont A cet effet au oour» du dernier ».on polaire s» 
TsBtsttssst *»létlque. une rrsnde Imols vlelté tous 1-t commereiinU de' Lee cartes d entre, su p r u d e J fr . 

dimanche soir nombreu»e tocaJltée Cette tnterren-1 pourront être retirée» A U De.égstion 
V» Oty De nombreuaee pr»oa- , t lon ttrvlrt t u mieux les Intérêts des ! dépArtementa.e A la Jeunesse. U. nie 

aaalltésv, psi ml lesquelles 1 ambeesedeur clients et dee consommateur» et per-1 Esquermoùe à Lille, ou à le delégs 
aJVMi«L J assistaient L'atat-tmajor toi dtrifcri 

IBB sXBsWatioat du second front 
•tt ratétaibsé à Loadrei 

Le. réqaUirtoa. d. 1939-1940 

ion régional A u Jeune»** 
Atourein A Lille, t psrttr du 10 no
vembre, de t h midi et de M t l t h 

LA SÉANCE AU PKOFIT DU CLEJt-
Gt INDIGENE. — D.msncne Apres. 

Ls Direction régions'.e du service ; m a i l a eompagnls Uietuaie • Ara 
T novembre — Ou mande du matériel de Lille, liquidateur oeei«t Pides », inviièe par M. l'abbé Ca-

I réqulsltioos et acnau sffeetués de fin i trio», s .donné sn l s s:.e S e n t e -
soût lBSt t Juin 1BS0 par l'autorité cathenneT une représentation du drs-

or I militaire communique: les ÉSaBsBxl, ajgg chinois d'Henri Ooèon. • Le. 
C « t ^ d l 1 î « i r t ^ % ) é ™ t l o r ! . r ï l s " syanU-droit. qui Jusqu'ici étaient „<,„ ^ e e e e . du vieux Wang ». 

- front^^oot dejA été I déposés su service du mttérleJ L , bénéfice de cette maniieeUtion 

J o . N P. P" 

— Au IV/odrome d'Hiver é Part., «n i classement 
mafrn opposant Couse « ptetards ». 
emmené» per Pref. é douse routlert. 
commandés por Spetefcev, »'e»f terminé 
»«' un* vtetnire «et \oinme» de Pref 
qui eeenérent In poursu'fe frlompAè-: Pltadrel 
rent tant rindlmduelle de IS km. por!Artois _ _ . 
1» points \n à 30 ef »'e»««rérent enro- |lie-de-rr»nee 
r» J'anenteeé dans une amértcaf péri Paria 
34 prXnfj « «4. t e trrlr Albert Cltem- C6te-d'Atur 
pion 'ut gain* par Sévès qui au oln«-lObampegne . 
»'m'nt aénéral prie**' tembol/évILorraine 
i"«inqueur d» le peemfére m«ncnel.|BretAgne . . . 
Oubron et O n ' t W * " Pyrénées . . . 

O O X I Provence . . . 
Lvoeinsl» . . . 

4 AfsrselIIe. Manu*'. Lopet et,Normandie .. 
Ycuno Jtnvmoruf ont tait match nul. Auvergne . . . 

— A rtlutét-Montmartra. A Pa-rit Laneuedoc . . 
le No'ditt* AfsfHon e eo»tu Vndil. l e - |ouyenne . . . 
rant du fifre $e chammam de Prmiee|rjaupf)lné 
rie' « p'ume» » Dormonf é battu i 
Con.»Mnltno par Itnoch-out au 4' 
round. 

LA N A l C H t 

. . 10 

. . 10 

0 14 U 14 
0 13 M IS 
1 11 13 t 
3 U 33 14 
1 11 IS 1» 
4 10 16 18 
3 t 37 IS 
t t 1« 18 
t t 14 33 
3 I 17 37 
3 7 17 33 
« 7 16 27 
5 I D U 

Au «ride Jsen-aouln, é Parlt, Maael 
amélioré le record de l'Heure 

Len. t'imposa tans peiae 
ttrr U LtBfirtooc, réduit à dix 

$ .0 ) 
Ce match, dont ls recette atteignit 

Auchel-Excelsior : 0-3 
Très beau match Joué fort sporti

vement par les Auchellots devsnt trol» 
mille spectateur» Les locaux débu é-
rent en trombe et, très athlétique* 
furent dangereux pendant environ une 
demi-heure, menant Schutt t l'ou
ïr, âge. Un ahot sur le barre fut dé
gagé por Deevouseeeux. Puis. Roubatx 
s'organisa peu A peu et. par son Jeu 
plus clsaslque. plus lié. prit un net 
ascendant sur un adversaire toujours 
courageux. 

A la di"' minute .échappée de Hilt. 
un centre et Leensert msrqus sn re-
p.ensnt de volée A la reprise. l'Excel
sIor oontlnus A garder ls direction du 
Jeu et traduisit es supériorité A l t 
72"" minute psr Klndt qui leprlt un 
beau centre de Leensert que Sécembsr 
.sises glisser d'une feinte. Ls balle 
heurta le poteau mtjs Klndt s'en ree-
ssutt et msrqus. L'sven'sge de l'Ex-
celslor allant .'acesntuant et A 1. 62"" 
minute Leensert marqua encore sur 
centre de HUtl 

Résultat normal car si Auchel pou
vait marquer une fols le» Roubal-
slene. en fin de me'ch. eurent l'occa
sion de traduire plus nettement leur 
•"upërtorité 

P o n t - d e - l a - D e û l e — 0 1 . M t r c q u o u 

1-1 

LA œ D T E 
Let rétarut. 

Auehel — Blvoelaior 0—3 
Orchiss — Tourcoing lAp prol ) 1—1 
Avion - Pive» lApré» prolong 1 i—3 
P' de ls Deûle — Marcq (Ap. pr i I—1 
Vs.encennes — Evm 3—0 
Fourmie» — SalntQucntln 0—1 
OlgDle» — Amiens *— l 

Brusj — Dunkerque i—B 
Bu.ly — Bétbune 3—0 
Abbeville — Boulogne (Ap. pr ) 3—3 
Orchit.—Tovcaiaf : 1-1 (apr. pr.) 

LUu.on a bien failli perdre ee 
matob t u oour» duquel elle domina 
presque continuellement, surtout en 
seconde m.-emp.. C'eut été d'Ailleurs 
complètement i.iogique. car lee Jeunes 
Tourquennois menacèrent bien cou 
vent les buts oohésieni alors que 
leurs adversaires en furent réduits t 
ne procéder que par échappées, le plut 
souvent... Echappée* d'ailleurs dange 
reueea. menées par Delannoy. qui fut 
le p.ua entreprenant des avenu d'Ut 
cnies et qui pwmlt d'silleur» A Poe 
sst de marquer une disaine de mi
nute , après ls début en reprenant de 
.a tété un de ses centres. 

A la reprise, la ligne de demie de 
l'Union lui sesurs un svantage encore 
plus net. m»n, le» « oafoullli 

Réunion express 
à Croix 

Ua ttaJ coaBbtt TA t U mmJet! 
Orgsnisee psr U. BUlard. président 

du B O Lmeellou et l t aftétta «ta 
prisonnier, cette réunion dont M bé
néfice sera vereé A 1A oaieee- d'entr
aide de ee dernier groupement, fut 
suivis psr un nombreux publie. 

Présidée par M Vendants. mAire, 
entouré de nombreuses pereonnslltée 
loeales. elle fut menée A bttOnn. ac
célérée, un seul combat allant A la 
limite. 

Tout comme les Wsttreloslene Ball-
leul et Matbya. le Ltuot. t i t t u l l 
• emporta sens discussion possible de 
même d'ailleurs que Bteuw qui gagna 
très nettement aux points 

Ls combat NopeUe-Dupecny donna 
lieu A une ardente bagarre t u cours 
de laquelle lee deux adversaire, allè
rent t u taspie mais, su troisième 
round. Noyelle expédie une nouvelle 
fols son adversaire au tapis et, cette 
fol., pour le compte. 

Lea deux premiers rounds de lt rtn-
oontre KlonosAi-Debouoq TMsH l t 
Llnselloie s assurer 1 avantage aux 
pointe gi-Aos t une belle escrime anale 
U avait A taire A un sdvsreare très 
puavssnt. frappant sec. Kl. AU cour, 
du trouième round Decoueq fut des
cendu îrrémédisblement. 

Il est dominât* que le Lineellois et 
soit risqué une nouvelle fols A ren
contrer un nomme d'une catégorie 
supérieure A qui 11 rendait 3 kilos, et 
qui ne lui réussit décidément pas. 

Las résultats : 
Ballleul (Wattrelos) bat Humes 

iHénln-Uétard) par arrêt de 1 arbitre 
au 3>* round. — Mathy» (Wattrelos) 
bat Baramboie (Hénin-Llttard). par 
knock-out au 1*' round. — Vandeele 
iB.C.N ) bat Legrand (Hénln-Llétard) 
par arrêt de l'arbitre au 3"« round. — 
Sieuw IA.8R) bat Lecorne iB.CJt.). 
aux pointa. 

Profes»loni»?u. — Noyelle U.C. Lin-.rsisemblablee qui se produisirent de-
tlncteTTont'-de ^"D.ûlï'vTeJ? f l l i ' î . . V , n t *» b u t * ona**t"M- • » •*"" ""j-elsts) bat Dupegny iB.C.C. «x l . par 
I 1 « t t « m n tai »î i l . : l * "*"«' , u r '•* »»»«"*• ' t balle!knock-out au J— round, 
mièr. mi-temps A toute silure, «van! ['Xl™»" «J î J*0"*^permirent tou- Kloncekl ,Bersin-Ooupigny) b-t Mi-
taié d abord Car un vent vioient e t l J o u r * a u x >t<JlateA de .'en tirer. Bi 

* • ? , " ! £ ' «r? r««e^n°reeïïed ï s ^ m 70 MO"f7~oomm7nçi"«ù."de" bien trts. -ensuit, p.r 1. soleil qu. gêna la' dé- i b * n <l«'«» eroy.it A une victoire heu-
erre 13 fcm. »27 (ancien record 12 *m ™ooii i r ^ " " Î Z i T , , . , , La-nusdac. fense m.roquoi». a ne put malgré \nuM d « locaux lorsque, cinq minu-
assn »#.. , t . < u o « n-étant nr» enflé- tes auopto - • t o u t traduî?e .on avantage que par • • « • » « « ls fin. sur centre de Def-«42 

lai « Arany and Navy Journal 

Mal» les luoet n'étant pas entié- tes s u a p i — 

d»pfrï^^ gstr s 
•eau record «era flnelmenr Aomolopué. ' Indl.ponlWee. n avait 

que "" 
l>sS 

récupérer 

HOCKFY 
lé eeul réserviste fédéral Dautherl- tfaire A 1 a v t n i t i e de Marcq qui força • Ls. 
i î éallgna donc avec dix Joueurs. '.Hure et égsliss vingt minute, avant'bien e 
« o u t r e M Roth l'arbitre, n'avait ' la fin par un long «bot de «on cap:- par u 

eaëreToWni»''ri ÂSts»"»*»v»ym léritalIBI ont été transféré «u ser- q u l obtint un frsne .ucces. Ira A l'oru-j rend!» que I7/e-d«-'rance dleposalf - n _ ? u , & touchée et l'on dut i « i n e Niquet Le» prolongs""-

?£l^^*rSUiï S I - - ±J*± * « * « « — - ̂ Ig.^tsJBBiB.t, a^tPam., èxtxiu.U „ taxaÇa, p» « sesé,_« A tymf ̂ ZSTt Z^m^j^^^.^J^^! g 

froyenne». Wulfsert ègslasa enfin de 
La deuxième mï-temp* fut au con- jle tête. 

Ls. prokmg.tions ne donnèrent rien 
que l'Union ait été réduite A dix 
ne blessure de Vtlette 

Niquet. Le. prolong.non» res- „ . . _ . 
deux équipe. ValeBcienue.—EYIB : 5-0 

i t , r . s n * m i Oeoree Mar- I W u r règlement. et t rouvre du e.erge ind gène. 
!r*t!Tm.^o,- * . i armas p » r .meurs, et pour éviter lee eefiu Vne seconde reprèsentAtion de 

* • ! . . , _ _ , _ *. «.. , . . . . _ . . qonnée dimanche 14 +**•...*? . f . ' Î S ^ J f ' — n , » «Tlde forclusion: les t l t u l e l . -
Î L T S S f ^ i . f o e ^ a ^ r f c ^ é r ^ i l n ê . <**• 1« foumlaseurs et le. preste 
Z garsXpTpoSrn H r l ^ ^ ' ^ ' 1 " < 

Le» ataparatift dé l'eatrevue 
KaatiTiH Subac-Caarcaill 

tairee au nora et au r u s i s - v s » » , i ™ , B I , I ] H ! i _ v mit stlve I 
t l é » « n t r e d e « r u é l e < « j j é o ^ t A M . ^ * ^ Ï U * S ' c f t . *uTt'Z tl 
ont été opérés pour ls compte dee , . n w i. chsnt CTK 

j « k . f r « ç V i * bntanniqus «t VvSvB. ^ ' " J " , ^ ™ ' b"en ch^isfl, 

par te même écore que la Normandie 
triomphait de ta P.card-e. 

HirrirsMt 
.« E.smeralde ». é Af. M. Bouttac. 

de faire côn- .gagné le prand prix d'automne. 
cboral. psr 

Jousnt contre 

" n t J » T i ! * , . >
à 1 7 " * , ' . KyJZSXSZ louer. Ls d»L 

atookholm. 7 novembre - Selon , ^ L i * * ^ ^ ' ^ n . , i l ^ , . ^ 2 r o î w ! i i propasandv. QUI a eu Heu dimanche 
r e Uarted Preos » un gr.nd nemore d « ™ J ! ,<"'*'„ ^ . . i ^ T ^ e TJili M ' » l'Orphéon, et qu: comprenait de 

Beat donnent A conclure q u . les o u •?r**m2iJ?"*I*^* U l 1 * ' M' I nombreux cheeur», soli. . t une déU-

Le Par i s ien Poula in 
pe»jet. 1res ont été établi. « / u - - ^ " ~ u ^ . u « , . , L i . ' c a u a . ras I c " u " opérette : « Le poupée de * u - j e n | e v e | e J j r a n d p f l X d e L i l l e Lee ArtéetVn. ont Joué leur match I mettre à l'actif de. rivois que 
4J.it d'une sntrevue entra R o o t e v e 4 t . L j ^ ? ^ . _ » n „ . , o u . t _ l ~

t
J

d « _ e . , i r . _ i remberg . a été suivie par un public iCniCYC IC S o u u y . » ««. »-«»«> < > n
l ^ " | t M t l n t W ! M llR „ „ „ , . „ „ m» r - imstoh nul obtenu A Avion 

rue J.-J -Rouseee 
Enfin, en tout »—.. ••• ^ . — . '— Trmarrv 

M Cburohlll. I****» .»» ••• '• '• '•••!!LLfLe?»** nM I enthou»1s»te qui n . ménMe»s pss *es 
•SBsmbreux cotés, m émet l'tvlt j rapatrié», «eront uureg.rdée. appleud:«e»menu 

la moment et l'endroit ou surs , O I UN DtBEBPBRE MET TIN A SES 
cette entrevue, ont déjà été pr»- _ JOURS. — Samedi t 17 h, 15. le corp. 
• t que la conférence ss t*ndrs C O M M U N I Q U E S de M Léon Delplanque. 13. rue Pi««é- qu^s 
une localité très éloignée *»'** _ _ " " * * * ~ 7 . _ . . Legrsrul. A Boulogne-.ur-Mer a étélpub.ic de connsisseum 

•sur. actuel c poumuf. D E LA P R E F E C T U R E ; trouvé ^per,du_ S u n ralj^ d._ «utène- . \.J"Z%*£ J2£Z& 
noter la belle 

. flète bien dans 

RINK-HOCKET 

Le Wat t r e lo s H.C. s imno?a 
nettemeat 

devant le Roller de Pi.rv 

Matob correctement Joué «tvm ré-
ls direction des opérations et uerusnu.i : 1 0 _ " ^ . . ^ TI",:lr;t-e~7ôûi"îèe Toueûra I »'•** U B * miHenxpe et ton gardien 

^ T x ^ t S p a g p - C i l s ^ ^ 

ESlrat^m-gtfrltg ^ , r b , t r " * d < " • ° — " - i - n t K r ^ V & t î T p r ^ d e . ! ? ™ - . ^ ^ * / ^ ^ Î K « î 
ESCRIME i , , u t « c o u * avant la ml-temp» a- . _ - . . . . , - s. . » . f r è r e s Légliee. msis renforcé per la iThéix du H C^ du Freenoy. MAIS. 

E n e u l t e L e n s secentus sa pression A»I0B-Fl»es: 2 - 2 (après prOrOBf ) r f n M T . d u o o e y^t amtfi,. M <**f* i , * r d ' ï r . < « " 250. V **-*? 
et Slklo Btanls Ourdoullllé et Sta^is i Bourrleat. tree. le Star dut fina»m»rt » inclinée 
.L__i lVi~n" i . arnre c « • ' u n f ° " n o f ' l e perlormance a par 13 buta A 5. 

****- - ..kim»ttr> s ra^tif A ~ vhvoi* m . ne! plu» nette encore fut la (upérlorlté 
de» Wsttrelosiens dan. le match qui 
• es oppossit eux Psrisien» du RoUsr. 
Ces dernlera. incomplets avaient, 
eux su.-»;, dû fslre oppe: à Thèry qui 
fit d'alLeur» mieux «ue es bien oom-

;; i porter: msi». manoruvrant avec uns 
Waggi. blessé après ving: minutes I tens L'état du" teïra.ti e t l a t a m p è r a - 1 ^ . ' " D " ^ ^lifZÏ IVtJZïï' 

tune furent évidemment oour beau. |treloslens. sprés quelques sitaquee. 

en dtlettsntee et las pouvaient 
nuer plu . de but . em 

'sérieusement voulu 
onde et dernière lou-nee ou n u , r p ,r„'dë buts encore s'ils l'sv 
organise part i e a>miU__ré- |

a
4

u
r t .J i , r n a B t TOulu Msreck. Lews 

gional .'est déroulée dunsnrhe sores- .JlTJlïrJJ 9 ixio «e mirent en ved'tte, à lutter s>-ec une belle ardeur et fu 
midi d.ru la «ail. des Amicales isi- ,*"_ * l'excellent Pons était l'été-jrent A deux doigt» d'obtenir un «ucco 

piaoe 8ébs«topol. devant un ' tennis r̂ ue i n l s msîheureuse ' entièrement mérité. 

' ment 

Ltt prix Jet légumet 
| Lille L'enquête a établi qu'il s'egl* 

ait d'une mort volontaire. 

n u la oenaure a rendu 
Ma la publication de toute 

atlon précise su sujet de ces 
tifs malt ssns crslnve de se 
. oa peut d'ores et dèJA aff r-1 Let prix de vente au détail de quai-

*ae la eonfèrene. aura certaine- lqusa légume» de grande eoneommetlcn 
lieu sont actuellement fixée comme tult : 

Icarotfs rouges èqueutéee. 3 fr. 30 le 
Ikg ; en bottes. 3 fr. 10 te kg ; choux , „ „ , CYCLISTE GRttVEMENT 
Iverte et rouges. 3 fr 70 l e l t g . : épi- BLESSCE PAR UN CAMION PR«t 

trdt s a i s ravelnea. t fr 70 te kg . | D f . CAMBRAI. - Bamed. après-midi. 
«4ngkr Américains 

fstrriers do bolchevisme 

.uccee 
ment marquant 

Bnaie il n-y|*qulP' languedocienne 
u 'o.ve-.brf'd.-.-îs: ï"-e ^ ^ « . ^ „ ^m^SLyWtrt^éM L'atHoriU de la Flaadre 

Miol-.el Godin sur T.tlli«ndier. Dans nrtWahlt à Bordeaux ( 2 - 1 ) 
les demi-fin.le». le vainqueur Pou- • * " 
laln triompha de Deeprete. mais trois Bordeaux. 7 iDe u corresp psrt 
manches lur-nt neeessskree I— Ls «ee». étsit aoqui. su moment sussl abandonner son noete undlt 

Enfin Michel Qod:n et Poulain se où survint le repos Le msten re fut |qu^Avion comptait un but 
retrouvèrent pour '.a nne.e. Ce fut i PAS extrêmemmt brUIsrat L'équipe d 
un migniftque mstch Ls Parisien, en Flandre Joua 
grande forme, triompha net 
V.lenelennoi» par 3/3. *,'l 

Voici lea résultai» techniques 

LES MATCHES AMICAUX 

Raciag — Stade; 2-0 

rencontre» éplnglées su proarsmns te 
cette Journée 

Dan» la première, le Wattrs'oa F'1-
fit montra d'une assex ne'te »up»ri">-

NORD 

(SUITE OC LA PUEMIEBE PACI) 

cote 
Wejirms^ht « 

U aurait été tout de même. 
trop déshonorant pour nous ds ; 

abes nous, en Prsnoe. un réle 
Intérieur aprèe lui avoir 

lé de nous protéger dé.lt eori-

football classlgi 
etvement d u i f . i t de paasea courtes «t rapide. ; le . 

ipordlrte- excellèrent suasl dans le 
démarquage, et surent .imposer t 

de jeu. avait quitté le terrain lorsque 
sur une attaque avionn.ise. Aernout 

! plongea, mais le centre-avant locei 
'ahoote malg. e tout et le gardien fivois. 
Idurement touohé.â ls figure dut. 

abandon! 

Bl. par la suite. Lsvldzsck se défen
dit honorablement dans lee buts fivols 
son absence te fit lourdement sentir 
dans la ligne d'attaque, d ' t u a n t que 
llnter-drolt Balembler était lui aussi 

pour 
coup dans œ t état de chose, la balli 

Ichoux-fleurs svee couronne de feu»- '«««. 'Msrkerwitch. 30 sn< de Penaln. | ç^'ïn de ttnsîês":"PK:hard V André iîèura" advêraaires. b en que ceux cl Itoûctoé 
r t e . ^ ' i r ? * u , . r " "a*., « f ï ï ' . ' 'traversait A bicyclette * commune de | Q ^ U , ,*„ J / 3 , 5 / 3 ; poui .m b. Mor- |alent eu l'avantage en ce qui concerne | rj, nombreux ch.ngem^it» de place. 
Trr^w le kg : laitues » fr M le kg . | i« , U vrie-Ss int Rémy lonqu'eLa fut | tlrT i 3 3 i ; Dcspret» b Huet par | l'occupation du terrain Mais 1» ligne , u n . . d . ^ , . e t U M volonté s ce rue per-
poireaux « fr 30 le kg laocrochée p.r la remorque d un trac | j , 4 S / 1 . ij.1Chel Oodln b. TalUlaa- Id avant, de la Guyenne, composée de l m ) P ï n . tux fnvoia d'ée.'iaer tout 

Lee détaillants doivent respecter ces „ u r „ t r . , n é « , u r u n . longueur de <,„r p a r , , 5 o 3 8-7. i SMeon. Ples.ak. Perpere Ncmeur e t i a . ^ M ^ c ^ " ° oVa-Td'heure 
Inrlx. lia ne peuvent erguT pour pra- I J 0 mètrea La malheureuse, atteinte Demi finale»: Poul.in bat Desprets [Rolland, se montra si msladro.te et + la repriae" et de ma-ouer un 
Itiquer des prix plue élevée de que»- d 

tinc fraCt"-" ^*' hssai n- I _ _ s **• l.i l u t . . .«• . • .«•un. ittj . . 
_ ejue m guerre commence su m o n de qualité n »'«glt 1A de prix ( „ , 
rBul contre l'ennemi du dsdans ^v»ble» pour la meilleure qualité ,r„ 

H | «]U elle se fera en irmei cote a désespéré 
Recrutement d~impecteuri adjoint* 

HOCKEY 
EN FINALE DE LA COUPE 

F. GR1M0NPREZ 

rirent la marque par Noll«t 

g - S S J I * > « — I » - - » - » - - » ^ ^ ^ . " l ' n i n t r ^ p u e ' V ^ r ^ 

Le Recing s'ssxturs le meilleur en '{' 
première mi-temps et marqua deux! 
but . par son avant-cesttra st son al,le. 
droit... Oelui-ci n'était autre que Bar 
tkxrvlak, ancien leader d'attaq 

jeu. puisque «e se nouveaux buta fu-
nt encore marqué.! 
Orlce A leur Jeu de petites passe. 

croisée» lee locaux malmenèrent la 
défen'e parisienne qui «upporta tout 

\f^d^£*,Jiï£Z*ÏLtX,Z£r. , ? le pows du match «t tul. malgré ase 
Î Ï L f L 1^?J^^L3ï2?J?SL!L • * o r » - êncaia» sept but. dans oha-
gion et qui vissât de »aan»r au aâaotaa a u . _ , . , _ _ „ . , . n a i - o u . « . . . . . u q u e -temps, tandis que ses avanie 

aStVeT 
du service générai de contrôle 

économique 

tr>i>tv.urs pour :ntgt emplo i 

A qui K peut ^porter u n . aide appré- n T ^ J ^ T StM^Om éSTS 
£"*"* . _. première oartle du Jeu. 
^LtLfJÎÎ?* ™l-*tHtpt m Btade fit un | g, j « q u , ^ wattralo.ienrje est t ci-
gros e f fort^omlna partola. maie a o n ; t „ . 0 ^ 1 0 ^ cependant, une menton 
attaque maoqua de ^ooteura. !sp*ela> pour Duhamel et Delberre : 

inatcb^ se rot sermme ; L a U n t , em 1. joueur le plus sn vus 
équipe vlalteu-e 

PAS-DE-CALAIS 

d» 1 extérieur d mapecteurs adjoints du eerrlce gé- A L'ORDRE DE LA NATION. - Le un asesu' comm 
ta nous, aurés la trahison nerd 1 n è r l l d e eontrO«t économique aura Heu Oou 

Il faut que le peuple de | , „ l s u rt , 7 t t v t i t r t > M ( UOB 
ne que nous avons retrouve lML lhaeriptione »eront reçues jus- prlnclpej A Len», pou 
rutlonn.lre et que cette fo11 

toutes les résks'snce.. «°u-| qe contrôle économique 114 
Ma barricadas. enveln»'S le W , l c , "• 

entier dans le wuJ_mouvement | p ^ , . w œ l r . M . w n w n , n . u cornpl»rr,-ti
tane» » «dresser su Centre d études 

«e montr» d . n . 
marquer' lé but de» locaux par Sai
son «prés un msgniflqus trsvsli pré
paratoire Ce but mett . l t les équipes 
à égaillé. Bhe l ayant ouvert le score 

. . Le même B.hel donna l'avantage t 
11-ni cite S l'ordie de la N» Lll l . H.C. ( 3 ) bat LlMt H . C ( 1 ) roa camo avec laide Involontaire de 
Henri Meemer. commlessire 3 « _ ^ j | B , n Ar.b 

Les meiueers Joueur, furent: dans 
13 décembre au Service général, fasslonnelle et s i conduite héroïque I Dir.. l'ensemb<e. l t L. H. C 1 affl-ll'équipe de Flandre: Bourbotte B * 

'" té. mais le» IDslRuI T.ncré . en Guyenne : M.téo Roysle. •Irconstsnoee M. Mesmer est chs une pet,te éUpérlorl'. 

En bref 
tans grande histoire si un pugilat d r 
entre Nodam et Bartbovaak — A terre! 

révemé lee vtstUes passions. 
eûmes an rupp'ément au pro-

dee invectives, un errvsblsee-
terrsin. une magnifique 

boxe entra supporters ex si. 
Tant et si bien que lea Racng- r ? 1 1 * -TL. *. 

. • ! • • • • :... | m en quittèrent ssrsmeot le terrsin î? « "I — B ** r *f n ° t 

On Jous les prolorutstlons. m . u 1. quelque, minutée avant la fin | c s Biuses — Anderieeht 
fais-u- se fit durement sentir et rler ! .Ou lhutoiT-e prend tout son Ml Arfsverp — Poreetolse . . 
ne fut m.rqué. | c'est quand on sait que le motch é t e l t l t ' n Bt-OIllolse - Standard . . . 

organisé su profit des blessé» des deux Ciantoi» Liere^h» 
dlubs!... iBerchem — Alost 

Lyrs — Olympic 
0.1C.L.—Leaa: 1-1 LE CLASSEMENT 

penalty qui «'en suint remit tout 

EN BELGIQUE 
DIVISION D'HONNEUR 

Mai me. .. 

Résultait diver. 
Corble — Exoerlo 11B) . . 0—3 

mort victime du devoir 

| M «ampte • celui du oomba 
— l a . M Bimoo Ssbissii pars » - | d u nerv re général de contrôle é~-no 

B t o t v m r d é X r ^ ^ . ^ ^ - ! ' » * ' * ' «•• S O * » * » — '«• ) 
B S a a pour eon pay. est 's solution] 
• • M a t é e 11 conclut en sfflrman. s n Achats d'ilalons 
^pjfjtr «roe « le apvctscle des malheur» | 

T é e éont ébattus sur la Corse de-.l L'admmietr.tion de . he-ae peocé 
• M t aon occupation par (tes représen- \ dera t d>e achats déteJon» ssix dste . 
E â du bcsvaterusrrje. prwioqu-r» une : heurs. 
— «ton salutslre du puepie franeai» 

CARNET 
FIANÇAILLES 

^WTonnea *,. ti»ls Vgn<lam»?. B. On 
monprez et R rWa;le«rt. surent proil-
t«v »u maximum des occulo iu offerte» 
tandi- tue lattaque adveraa l'émouf-
-s.au sur une d*feme solide ou brillait 
part.culiérement Duco.n. A 1 taeue de 
a r< nenntre, M Grimonpret père eut 

le platcir de remettre U Coupe tnat: 
tuéa pour Honorer U mémoire du re 
rrerté Péîlx à aon deuxième flla René 
qu. jouait dan< 1 équ'.pe fafnAnte 

Bettr n Ben Arab et Barel'a 
243 000 «rnr.es 

La Coupe do Nord des cadeta 
K. Neuville — F. C JMreêt 4 -

LA COUPE DE FLANDRE 

J—S 
a—s 
s-a 
2—1 

regard du pénl rosi.' 

lin éMalage oklipaloirr 

•Je limonarlra 

cberg lew... limonarlie-rs 
•JMtly — Une loi r»nd déeorn 

tant tous lee débits 
«saiags de boisson» non 

niées en vente dsne l'éts-
Bent le» boleeon» qui doisen* 
teer tont lee «ulvem-- lus è» -.->«r une tarée de trel» moi 

Jus de léesimee boissons au 1 -isl fission D-puvdi 
rfyûits gaaélflée sodas limon 

«aux tvedlnslree assélflé-s ee 
M r t t e gâteuses ou non 

Le championnat da Flandre 
C tVét.i - \ 

— Stali. Marcq. 
- 8 A. Douai |2). 
(Il et L. 

— M e* M-»» Paul Delcplne sont 
•t leux sulvanu 1« novembre, heureux de ftlet ptrt de« flançai::-» 
A Oambrsl: lé nov . A 13 h 30. de leur fille Mlcbellne avec M. Guy 

t Ewarmali: 17 nos/., t 10 h M. t ., , Dtneehln. 
Vxleacieonee: S 11 h 30 S Bavay et a Pont-t M»-rq iNordi 
14 h A Hautmont. — M— de Chaielle». le colonel. : , 

commandeur de la Légion d'honneur.; .ITJl™—, ,_X 
et Mti» d- DlnecMn sont hey-eux de , . „ * " , ' . „ . , , ' 

LA arPREtSION DE LA HAUSSE tain paît de . Oançallle» d» leur p-tlt- ! vïï încfinneî. i 
rU-ICITE ET DU COMMERCE CLAN- n u p T n i . Guy .ver M"- Micheline ?*iî.nr "rr % ? 
DCBTIN. _ Psr arrêté pris »ur pre- D. i .p ,„ , . l~°- L U

T t « 
u s . positon du Comité départemental des, otatteau de Brassât- (Puy-de-Domei ?—° • ° _» • c J* 
de arsa, M M préfet du Nord, préfet de chétesu de Dinechm. par Iguersnde i^"'*"1 S D C et L H C (2) par 
r>n.i» région de Lille, s ordonné la fer- i (gaAne-et-Lolre). 9t7«Sd ! ''wrait 
»- metur» de. établissement» suivants: a t s o i a r c ' n n u r n m m . 

A eempter dn t novembre IM3 et MARIAGE CatOBB-COUNTRT 
LA PREMIÈRE FOULEE 

DE CROSS, A ROUBAIX 
Ohestem CADETS. - 1" Bousn l E R T l 

— M->n»l»ur Clotalre Ghe»'em al H' 15"; 2™» Dutllleul (B.R.T.I; »"• 
• l'honneur de vous fslre part du ma- Florent I E . R . T . I ; 4"' Nociain ' E R T r 

Le minl.tre «es Putsaee» fsit j nage de son fll. Jean avec M"* Aline 5— Allemesch llnd. Croix); 6»« Raeh-
'wa!: 7"' Vindecasteele; 8«» Paaserlnl. 

JUNIORS. — 1" B.lmon IE.R.T) 
2"" Pourneau H.R.T.); T" 

rue 
Jean 

— Monsieur Edouard Duthllly 
de- I Pierre-Motté A moubaix ; M. Roberi lTwnneur de vou. faire part du -

L I I M U » » nézoeient en textile». 112. lUîae .de es Bile Aline s 
rue Jstn-Jturts . t Tourcoing 

l'éfslaee ' 
dix hnu-

«sj réesntent» e« r-é—nter^ds-ns 
aura 

10 h. 30 
Tourcoing 

L t t résultats 
La Madeleine — Lerenne» 
Hellemme» — A. 8 Tourcoing .. 
Croix - Roncq 
W.tqueh.i — C. P. Marcq . . . . . . 
Saint-André — Elec rie P. C 
Pérenchlea — Ballleul 
Halluin — A. C. Wattrelos 

i sprés prolongations). 
O B. Rouba.x — U. 8. C. Tourc 
Pbreat — Cysolng 
J A Arment ère.- — Casse. 
La Madeleine — Leeennf» 

S—3 
11—0 
0—3 

i ls . gardien» tour A tour A l'ouvrage 
L'U.SJR. ouvrit la marque A la S?'" 

f;minute par Rucquoi. pu.» J. Dclan-
; noy aocen.ua l'avance A la l e minute 

Les Tourquennols a'inetailèrent alors 
dans ls camp roubalsien et par Bé-
baghe marquèrent A la BS' 

Ce match ne fut guère antéreeesnt 
et le Jeu pratiqué bien médiocre Lille Ande.-leeht 
doit une flére obacdelle A Leporoq qui Beerecbct 
réussit A empêcher lea Leneots d. mer- Antwe.p 
quer A six ou sept reprsvse C est en- :tx/hue 5nir* . '"!" 
oor. te vétéran Cbeuv. qui pratiqua. B.rchem 
chee les Lillois, le football le plus Malin». 
Judicieux. La ligne d'attaque fut trop «^ .^j 

Union St-GUloiee 
Liersch- L 
Lyra 
Olvmpic 
Alost 

hésitante. A Lene. hormis Albert Pre 
col. et Midhièl* qui œuvrèrent avec 
énergie, prueleure Jeune. • m.neur* > 
on*. p»ru A court d'entraînement. 

C'est Kretwhmar qui marqua le but 
pour LlHe vers la 30» minute. L'irtte-
droit leneoa» égalisa t la 2» minute de s » n o a r a Liège 
la reprise. Tn.eur 

En lever de rkdesu le O.M R Plan 5 r u*** 

J. O. P.N P " 
t t 2 0 12 
t 4 1 1 11 
I 3 2 t 11 
« S 2 1 11 
t 4 2 2 10 
8 4 2 2 10 

t 2 2 » 1 
I S 4 1 t 
t 2 3 0 t 

3—2 

2—1 

Ide part 
Iseul devsnt Meirhseghe. se faisant en 
lever la balle dans lee pieds. 

Excellent arbitrage d : B. Van dan 
1J—° Heynde 

Hallaia—A.C. Wattrelos : 3-2 
(aprèt prolongttion ) 

Croix—Roocq : 5-3 

Osntotse I 1 S 
DIVISION I — StBIE A 

Cl Rensux — F. C Tournai 

M ii.»™.. — J • - aMlatl.'e. Se» rljiaacv» I»ll -'-«v u^ P M u n . s . n i . rv j 

r^K"dï»r~^7^ - . g i e u . , 
\ au molna un érb.ntMIon de ' • ' • • » ^ " ^ s J - ^ n U

P V , u i m - le Jeudi 11 novembre 1»43. A 
j etrtédor-e de, boise™ ênu-1 ^ X ^ é r o n T ^ m i n ^ . avï ïTlt ta r M i a . S s . n t - J ^ u - . 1 •eaina 

plus grande bienveiiiano». Le es» 
échéant. »ur )u»tiflc.tinn de leur el 

dee remue» pourront leur 
accordée» 

— I - Les mines d'étaln dea environs 
. fj, eXeatSuM e ateaslre de la lee Ouéret. règul.ér-m-nt exploitée» de 

ète LaveUlsr se'a célébré {'.a«7 t 1B14 et absndornee» d-pu.» 

êtsVsee séraré de «eltn < 
bo'e-ore» doit s-r. Ir-te."é 

dans v s lieux ob s ~ n servU ' y " 1 0 ^ 
*r e're aoc nnvst^urs 

alfeetatioo ai» 1 vont reprendre le pas imptvtai 
de la déoowe-te I _ u troisième et dernière v.ralinn 

• ^ " • a taaaalt le» laarésts du p n » | d r u rente de. colisc.ion» de t m-
ayant pou- objet la descnp'lon bre».poste appartenant t MM T et P 

d'un- commune rareté . 

Pélleltatlons A la sacristie 
t. rus Racine. Tourcoing. 

13d. rue Vsubsn Mouvaux. SBdtld 
NECROLOGIE 

— On nous p-le d'.nn^neer la mort 
de M. Je»n Lemalre-Cérdonnl-r. Hriu'-
Mai tteceOê le S novembre 1M3. A 
Balnl t a a i l 

— A I . aulte de pénurie de matières 
lieu hier aprèa-m dl A m o t e l I pr mlères. deux mportente» usine» dé 

Ique viennent de 
reduiesnt ainsi 

trou journées A 1.400000 frsnos. m chômage, plu; de 3.000 ouvr.ers. 

Tfat pet» . é*é «t'r'biié t M Rober- | Drouot I I - a rapporté pré. de 300000 caoutchouc du Mex 
^-e» . ds «aint-Leurent-Cti.mbron|'renc ce qui porte le total de ce» ' "esser _ eur̂  activité 

'e-D6me i 

Parent (E.R.T.). 

B A S K E T - B A L L 
, LE CHAMPIONNAT 

1 " «érle. — sSteelelor-^Lllle-Dèli 
vrsnce : remla. 

3- série. — aTxoelsior — Sedin : 33—S 
U S. Marquette — C A Tg 21—23 

Junior». — TJ8. W.ttretca bat Jtx-
eel.tor : forf.it. 

Cadet». — L.8.A.—CA. 'Tbureolng (A) 
0—33 — U^. Marquette—C.A Tt (Bl 
2P—0. 

lr- division féminine — atxcelllthe 
S.CL—Si. Roubaix ; 2—14. 

te marquèrent t la ôS-s minute . , " " — r ~ - ~ * , „ , . " , J 1 Z , " ''" 
quant de peu l'égallaatlan en fin JfJL • * " * u . P i t f S L Î T S R n Z r 
«rtle. l'avant-eenre tourquennols. B a T X t i . * ' A U r * P ° * * * ' P ° U r 

E.R. da polie, et G.M.R. 
r - t m - » N'vélle» — A 8. Rensix 

foat Btateb a a l : 2 i Z Boom - P C Bruges . . , 
Samedi dernier, su stade Jules- u 8 Centre — Schterbrek ..i. 

I«m»lre. l'équipe du O M. R. domina Vlg Hajnme - Oourtrai 8p . . ». 
mtclfcsiement pendant la première S. C. Ch.rl*roi - St-N;colas . . 

Le terrain et une balle lourde. n è , m l . t o m p . „<, ! t € <»cum premiers but» Tub.nu» - Ouds Ood 
t.voriss.rnt p s . la consectton d un bon furent meroués Ls deuxième ml- a a n v n r i n v . . . . . . 

n » r a . t p « m i s d» d n que la mar- , jcouiall et la rencontre valut s u r t o u t . , . i ' p , ' T ™ i2 resice..vmem deT^èoiupe PROMOTION - SERIE A 
che'tr^ b Ï Ï S ï . ' « ! , a o . n o L « ' " "™ , â " ! P " > , " * « » apportée Indéc i s Juoqu't d* ?Kote « t e ^ m . « " S i e o m p o ^ . J ^ " * ~ * v f °"" 
eheuse histoire de penalty.. i la fin elle fut fort plaisante à suivre. M c uîivrment d'élève» -ard-en» réus- 'Humbeet — Ceoeeing 

A deux minutée de la flivla marque si . j , Bluit M njarque était nuille: , i t 0,r , o n courige et" aon allant t ;V. G Oatende - Un Hal 
BtMt a 8. lorsque, »ur 2-2. Ronoq avait pris l'avantage et oe i arracher le match nul t un adver-lKn^ltr — Qremmoct 

est que tout t ls fln que Croix par- i ssire plus «thlétique et .urtout pousiC. 8. H»J — P. C Roulera 
m A s as-lire: la victoire. entraîné. 18 Cru-tral — Bnghlen 

fr! 

u-ne stMque sra-ttreiosienne. supple» 
t son tjtrdien qui avait tout d'tbord 
plongé st repoussé farbiement la balle 
un arriéra hsB-ulno» dégagea... du 
poing. La. partie ee poureulvtt et on 
arriva aux prolongation, durent les-' 
quelles Hstlum obtant tort régullére-
msnt un but lui assurant la vtotoire. 

U.S. Ranbaiz—U.S.C. Tcarcoiag: 
2 i l 

Di9f>uté au Ohène-Houp.ine cette 
renconra vit l'U.SR, dominer de très 
n e t e façon en première mi-tempa *avn< 
pouvoir oonerétlaer aon avantace. 1a 
défenae tm»rqu«nnolase Jugulant toute*» 
le* tmtatiVsM d«a avan*a roubalaien* 
et eoaoédant de nombreux cornera. La 
•eoonda mi-tempa fut plua égale, et 

De 17 h. 19, CE SOIR 
i 7 k 51, DEMAIN 
OBSCURCISSEMENT 

TOTAL DES LUMIERES 

— A Vichy, le. équipe, nationale» 
du eecrétariat général a '» i-une-*-
ont donné, tu Ortnd Ctslno, u n . 
to.rée A l'occasion de ls clôture de ls 
qulnzslne des Jeunes. Le bénéfice en 
«ère versé intégralement au Secours 
national. 

"JB 1TE TE DEMsUTOE ffl TA CR0TA1ÏCE, S I TA 
B E U 6 I 0 I . MAIS QUILLE EST TA SOUFFRANCE. " 

twMn 
?EST LA MAXIME DU SECOURS NATIONAL IL NE FAIT PAS OE POU. 

riQVE. IL NE PERD PAS DE TEMPS A OISCLTER. IL OjOif AIDEZ-LE I 

JOURNEES DE QUETES 
13 NO v. 2 DU 

*4 

)U SECOURS NATIONAL 
N O V . 

• t n a e t a a da c Jarnt l de Rtmbaix » eu 8 noveaiSre 1943. — N 35. 

A GRANDE MARNIÈRE 
p*w (reor;«i OHSET 

•»> Tu vKma de 
M , t a .x a 
l.'-sl 

cid- t quitter 1» psy». U a svsit pu 
I rè-*'-L« su dès» de parcourir une fol» 
I en: ire 1» colM-ne de Clairetcs>t II 
! I a.t aoril auesUAt qu'ai avait vu aon 

pare M diriger vers la mauve, et. par 
le sentier qui traversait M Orande 

i Usinier». U se . i t gagné la plateau 
S ne voulut pa . comme lea autres 

jour», se cacher aux aesatoue» du peev 
. Il craignit d'être rencontré. One eba-

èur lui montait t la gorge t I» pansée 
de se trouver face t face une aeeonde 
foi» avec Antoinette t> quel front 
v - e . i t tl l'atuanerr. f I ' quelle oew-
alon a u r a i ' - * - de u' «i eue H »»jr-
pren.lt l u t eei-rd du rhAteau guet. 
snt reerem- un rôdeur 

tl per>»s T«I» a» jeun» BllJ i-sii eer-
s -«K.-.1 s n aseas.. et. dés n"1»f 

be"see 11 ent-à deaa le net > éeJ»' e 
du village Assis sur un banc d . bols 
enveloppé d'ambre. B état*. 

i intp'sr»»!. t reeenntttr. 
' 1A. très SAMI 

n«m-n'« de r.utel les tableaux le» 
i vitraux du chœur, et découvrant dans 

chacun d'eux une trace de la gène 
roai'é pieu e d 4 . chtteiiaine de CSsi-
retont : Inscriptions ,ur les muraXIea, 
rtirr e. peints dans le» verrières, tout 
parlait d'eux et racontait l'hutoire 
nMatt de leur rie. 

Sur u n . Osaque de merbr bkarsc. 
auprès d'un eonfeeeloamal. oea mots 
n orite an lettres d'or «eutérent eux 

yssix de PasoaJ Le Seigneur m'-
conMrvé ma fille b e n - e m é e Que son 

i saint nom sol* béni I et. au-dessous 
cette dst» : 1872 et ce nom * Honoré 

! de C*a:-e'rint C'était quelque ex voio, 
! pés-é la ter le marquis t la suite 
i d un- grave maladie d Ao'olneete 

St. dans l'obscurité rny térrsu». de 
' l'église la pensée de Pascel s'exalte. 

al eut une sorte d'heilucln.tioei n 
lui aemfela qu'il était emporté vers 
1. chAteeu per une force qui peresy-
atlt t t volonté V entra u dirigée 
ver» la chambre de la Jeune Bile, et 
sur aon lit. nAle. l e . ta-, t . areu et il 
'a vit pré. de mourir 

Céte't bien e'ie encore toute pe
tite, me:» déjt eh .nrente . Un vv»U-1 
lard que V J—.«ne hnmirr- ne coms.l» • 
•si' «•« me«s d»«is leqiie» H • l i ' l t ) 
le me-qul». étett «e.'l» «n oheeet de 
'% mslarl-, O- »reo»ee Isemee rouleien* 
•Hn. «es reuv rwiH.nt qu'il pn-eee ' 
un-s m.'n effilée et blanche Ses lèvres 
te mirent A remuer comme pour une 
prière, et Pascal comprit qu'il daman- i 
«an du (end de l'amt à Dieu de. presque j priera, et P 

a f l i n t dtit «Vu f« 
< Va. «r. | aaureer ood 

E: comme al >s volonté divin, et fut 
instantanément manifesté-:, le visage 
d'Antoinette s» colore, .ee yeux s'ou
vrirent, animes et b.-Ul.nt.. Et elle 
fut soudain transfigurée c e n'.tait 
peu» la paille malade que le Jeune 
homme aval', maintenant devant mi. 
c'était a. belle Jeun. Bile qu u ava.t 
rencontrée dans le chemin creux celle 
qu'il s niait et redoutait A la fol». 
et poui laquelle, .a-:» hésiter, 11 eu . 
donné sa vie. 

Il fit un effort pour en a .er cette 
i w a pour rtsprendr. pcseeation dé 
lui-même II forpa eea yeux A Axer 
un objet réel, et sa rue tomba de 
•o.'. .'-. r-ir la ».. 'que de merbr 

; en répê.'a "u> c-
cornons a .1 »d-e••> i t Dieu dee ac
tion» d . gracee pour avoir «auvé An
toinette N'était ce donc pa. aBn qu'ai 
la vit et l'almét. que Va mort avaK 
été écartée d'elle f étal, s'il devait 
l'aimer, alors pourquoi de-roil.e»e le 
haïr ? Il ee leva, et )«aj»«mmt gagna 
la» rangée» dé ebaleea qui e'ouvr.'snt 
vides en face de lautel. Au milieu 
de la p-«-n<ére. ua prie-Dieu d- bol. 
noir, parn! d'un coussin ds velourt 
b'eu .Uirs »cn .•tèntlcei. tl .'.Tfpm 
- h . certsin oue cér^.t la qu'Ante -
n»*«e tv»!»lt. n »e courba t la o+tee 
rtu elle - arenouilleit elle-mêrns. et. 
voyent «aie r. 'ab'et e du T»e» Die" 
forei»:' u-, coffre'.' l'oimlt, et. p:êa 
d'un» b""-»» d . qué'euse. Il aperçut 
le livre de a i . . . . . XI la prit d'utvt 
meta trembltrrte n était petit, eau 

bltac, a i à " 

d argent. Sur la garde de moire eei 
trouvait inscrite une date : celle de 
.» première communion. Le reste était t 
v.vgmai et nramaculé. comme l'Ame i 
d'Antoinette. Pascal ne put résiner • 
eu désir de parcourir ce livre, aspé- , 
raat y surprendre quelque trace des 
pensée» d» la Jeune fille De» image. 
de pieté marquaient saules les pages 
Dos sainte Antoinette portait cette 
déehaeoe I A ma chère eoaur. Robert de , 
Clauefon.'- Et devant ces tendres et j 
naifa souvenir», Pascal se sentit d un 
profond attendris ement. tl se repro > 
cha «a curiosité, comme une se, .on j 
msuvsise : il lui ismbls qu'il com
mettait une odlense profanation. Il 
lefèima le livre, et, le front appuyé i 
sur os muet condd-nt de» déceptions 
et des eeperaneee. il pria. 

Peu A peu. le calme revint dene | 
son coaur O m servit peu. maître i 
de lui. plus sur de bien faire n ee | 
releva, t t ev.oent la bourae préparée 
dan* laquelle, sans doute. Mil. de» 
Ci.'.refoo.' devait, le Jour même re
cueille le» offrandes des fidèles. H y | 
gHeaa non oumons. pues, referment le 
prie Dieu 11 legngnc -a plsce dans 
le coin obscur de l'êssl-ee 

Ls el-s-eie ccnxm-nce.t t onner i . ! 
saorl-ttln p*-jl d -n . le ahotur. .Hu
res.»**, es eierqet. . t le nrf tomb't 
l ' I r " d» r-mni ' i t-eTrt»-"nîe' De 
lou-st' oiétmemente se traînèrent »ur. 
las dalle, dea chaises remuée» grln-1 
aéretrt dan. la rMi tonore de la voûte. 
et peu 4 peu, Vos t.ltsra»utg st grou-
pérant Ceanme le prétr. sortait «é 1 

la sacrle'ie, un brjlt de pae léger el 
fleurent la pierre Bt tressa.1! r Psscsl 
Il se tourna avidement vtra «1 porche. 
et la. avec un affreux aerrement dé 
cour, u «perçut Antoinette qui en
trait. auA-ie de MU. de S. lnt Meur.ce 
et accompagne, d'un Jeune homme 
de hauie taille, de tournure militaire, 
dans lequol l'émotion qu'il ressentit 
lui fit reconnaître M. de Orolx-Mes-
ntl. Se» yeux re troublèrent, les vi
traux lui parurent flamboyer, sas 
oreille, .emplareni de bourdonne-
m e n u H lui semble que l'églite va-
olli.a.'t ,ur se» fonds.ions II fit un 
vlolsn' efTtM-t, et de naurssj il vit 
et entendit. 

Le preire é ' . l t A .'autel et le mui-
mure de s» peaémodle arrivait distinct 
dans le siieuv-e. Les deux famme* et 
leur compagnon «'éuient conlondu» 
dans la foule Le Jeune homme »e 
leva, «t. atspuyê A un pilier, u cher-
ehs Antoinette B l'aperçut de loin, 
la tête b» •s.ée. recueillie, entre sa i 
tante et aon fiance Anal c'était A 
cela que. pour Pascal, le rêve eare.eé 
avec tant d'amour svatt abouti A | 
vor MVie de Ctairsfon- «ux cdtéa d» 
l'ncmnie qu'on désignait oorocre son 
futur époux. Toutes les egttstlca», 
toirte» les ruse», toute, les èsp-van-
c s . tout»* les crslo-e suxquelles 11 
s'élait pasalonnénrent livré n'avalent 
troublé que lui. Celle qui y avait été 
mêlée, « t a . sa peotée. n'en avale rien 
aoupeormt. calme et froid., comm» 
la vaine, eue conturualt sa vtt, aaos 

«e douter dee orages qu'elle avait 
eoulrve». 

U te demsuds svec amervunie ce 
qu'„ faisait la Avec la certMude du 
néant de ee» Uluaione. tl retrouva 
tou-e «un énergie. U le leva, aortlt 
eona tourner la tête. et. reprenant le 
ohemsi qui l'avait amené, a regagna 
ls villa Cétalt lt 1 heureuse proms-
nede dont U revenait quand 11 avait 
renconiré eon père 

Asti» en face .'un de l'autre, le» 
deux hommes continua. >nt leur déjeu
ner silencieux Au dehors, sous la 
fenêtre, passaient en bande> .e» arri
vants sans c 'en plu nombreux Des 
détona ton. éclataient eu loin, et les 
cris d'appel, les plaisanter.ta les 
chansons, ss mé «1er. dans un Jey ix 
vsesrme Toute le e l l e était en lieue, 
tout le canton était répandu dan» 
lee rires, cooc.in re préparait A notre, 
A r.r» et A dtneer. 

A naarefent et dans la petite mel 
«on de ls rue du Marché seulement. 
1. préoccupation et la trttee-e ré
gnaient. Vainqueur» et vaincue se 
montraient également soucieux . le 
msrqvis. parce que le fiancé d'Antoi
nette était .rrlvé la venue pour re **r 
qu-lques jours su ebtteeu : Ctrva-
1«n r-.rse qu'il voyait devsnt lui. 
eomb-e et moulât, le fll« qu'il «v»i* 
rêvé d» «'.'teener per Je» lien» d'un 
bonheur v-.nqullle. 

Le b-m Honoré etrbetement •—eché 
A eon égoïste obatractlon. trait été 
obligé de res-en.v aux cutsaneea réali
tés dt M n e La t r t t l t l da M d . 

I oro.a-Me.n.1 MU av*it r t>.«ce dsvant 
i lej y>ux l s . difûcui.es de .a situation 
! in»u^.e:». la» uiexrl-csb ea bée Ha. 

4éoU d'Auto.nette émettant, d . mois 
I en mus», suc uvarsage. 

e de Ls NruvUe. su moment 
de triompher, «p demandait «vee «n-

| goisae ai quoique oos-ade allait sa 
| dresser, contée .«quel toute son éner
gique volonté viendrait ea aviser 

I L'ebettement d . Peeee! lui causait une 
I «ourd* inquiétude qu'il n'était pat 

homme t tupporter longtempe D et-
i aolut de queetionnei bardenent ton 
| BU et d'avoir avec lu. une explication 

4*eiaiv. n se promit de sstslr lé pre-
j mer prétexte Uvorsb e. et alcee s'il 

e fallait, de découv le se. uigna. 
d in lier 1» Jeune homme aux s ' c u t s 

{ de son imb.'-.on de lui mont er ls 
va»te avenir qui s'ouvrait, et, f i l n» 
poovslt ls garder psr l'.ffecfon au 
moin» de le retenir par Intérêt. Il 

i ne ss dous.lt point, su moment où 
j U prenett ret'e résolu-non que quei-
! que. beurra plu. ta-s , m c«« latk-
dente de ee Jour de -é-e. qui devait 

| "re «i fécond en grand-s con éq\.en-
cas. tUtlt lur fou nlr 1 occasion 
•>"helfée. 

1 Té» le mstln. le» hsb f - t s de Cîjal. 
, refo-«t avaient ê'é rés-«•'•«« par l*eg. 
plopion des bol le . rrsd • sn-llcs «n-

' norcsn" l'wv-r'ur» gr I. *êi«. Cur 
| la ftesde du ahSteatt. une ftijéait 
, «'était ouverte et Antoinette, ea pal-
| gnoir hlanr. avsst paru. 

file:///~~~~
tVT.11its.t-ni
��11t.ni
file:///oinme�
eroy.it
4J.it
duif.it
mett.lt
-s.au
�rnr.es
aocen.ua
forf.it
se.it
pren.lt
dous.lt

